VERITABLE 

NARRE DE LA 

Conférence entre 

■ 

les Sieurs Du Moulin 
&C Gontier, 

Secondé' 

TJR MJDAME LÀ 
'Baronne de SaUinad 




■ 

• : 9 



A GENECE, 

Pour PIERRE AVBERT. 

I 

M. i>U XXV. 



4 Véritable 
ne pouuoyent rendre ration de leur mifïîori 
ou vocation. Du Moulin refpond qu'il s'ef- 
bahidoic comment elle nc$*cftoitauifee<kf 
demander à ceux qui la craualloient la défias 
raifon de leur vocation , de qu'elle les euft 
trouutz beaucoup plus empefchcz.Que tout 
homme qui fe mefle de faire rendre à autrui 
raifon de (à vocation , doit eftrebien alterné 
de la fiennc,& preft à çn rendre raifon. 

Sur ces propos voici entrerle Sieur Gontiec 
aucc deux autres qui auoyent force liures. 

Gonticr demande en entrant , Qu'eûVcc? 
Que dit-on ici? Du Moulin refpond, Mada- 
me que voila me demande raifon demamif- 
iion.Ec ie lui difois qu'elle vous deuoitauoir 
demandé raifon de la voilre. 

G o n T.Cela eft vne fuite pour efchapper. 

D v Mo v t. Ce n eft point vne fuite : car 
quiconques s'ingere de demander à autrui 
raifon de fa vocation , s oblige a rendre pre- 
mièrement raifon de la fienne. Que fi vous 
voulez confelTer que vous ne pouuez dé- 
fendre la voftre. Ie m'offre a défendre dez 
maintenant la mienne. 

Go n t. Ne vous mettez point en chole- 
re:Ie vous nie que cela foit. 

Dv Movlin. le ne dis rien qui ne foit 
clair : &: vous vai prouoer que vous n'auez 
nulle vocation. 

Go nt. Qui vous a donné charge de par- . 
1er ai nfi à vosTuperieurs? 

Dv Movl. Vous n'eftes point mon fu- 
pcrieur,ains ic maintiens que vous n'auez 

nulle 



Digitized by Google 



Narre'. $ 
nulle charge. Car vous vous dires preltie, 
& auez reçeu ceft ordre de preftrifc en ccfte 
façon. Cet* que l'Euefque après vous auoir 
orné* les doigts, & impofé les mains, vous a 
àiâ^Ritot Upu§knu d'ofirt* ftcrtfice À Dieu, &dt 
itUbrer Us Mtjfts tant pour Us vitums qut pm Us 
mom. Par ce moyen il vous a cftabli fectifica- 
teur pour facri fier Iefus Chrift.le vous de- 
mande donc en quel endroit de la parole de 
Dieu les Euefques fontaurhorifez d'cftablir 
des Sacrificateurs en l'Eglife. 

G on t. Cela fc prouue aifementparles 
2. ôc 5. de la i,à Timothee.apportcz moi vn 
NouueauTeftament. * 

La deflus on lui apporte vn Nouucau Te- il fit Umef- 
ftamenr , il lit ces deux chapitres auecennui mtàJmitnt 
de l'atMance.N'y trouuant point ce qu'il de- Mon ' 
fuoit , d'& i vn de fa robbe qui lui affiftoic,^ *J?t 
Allez moi quetirma concordancc.Ccftc cob- troMM 'x t em- 
cordance apportee,ii la feuillette longtemps pjthè * lui 
(ans dire mot. • rtfpondn il 

Du Moulin las d'attendre lui di&Sicefte "*er« f* - " 
honte m'eftoit aduenuc d'eftie réduit àfi- 
lence ,& i enuoycr quérir ma concordance, nu * 
ie ne voudrons iamaiscoparoir en vne hou- 
nefte compagnie. Et la defTis Monfieurde 
Liembrune dict a Gontier , Monfieur ie fuis 
fort ettowné de voir ce que ie voi : Car vous 
m'auiez did que les Miniftres ne diueroyent 
jien deuaut vous , le ie vous voi reduift a ne 
dire mot 

Apres vn filence de demie heure , le chef- 
chois , dit Gontier , vn paflàge auquel il eft 

a ii) 
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£ Véritable 

parlé de l'impofition des maint. 

Du Moulin lui di&,Ie vous veux foulage^ 
& lui monftra àl'inrtantlcpalTagequieitau 
4 chapitre de la i.àTimothee. 

Go nt. Gonticr lie le partage qui eft tel, 

mets point 4 nomhtlotr le Wnqut ejl en tôt, le- 
quel t'A eflé donné pAr Prophétie , pâr hmpofition du 
nuint deUcompâgnïeies Anctem : Adioulteqne 
ces Anciens cftoyent prcfties ,& que le mot 
Grec le portoit. 

Dv Movl. Cela ne preuue point que 
les Euefques foyent authorifez de Dieu pour 
eftablir des Sacrificateurs en l'Eglife. 

Go nt. Gontier au lieu de refpondre 
pren la Bible, & fe retournant vers Monfieut 
de Liembrune ,did qu'il monltreroit que 
fous le Vieil Teftament il y auoit touilourt 
eu de.; Sacrificateurs en l'Eglife. 

Dv Movl. Cela n'efti propos, nous 
parlons de l'auc/tontedes Euefques àeftablic 
'des Sacrificateurs fous le Nouueau Tcftt- 
rnenr. 

Go nt. Là defïiis Gontier s'arrefte , de- 
mande du papier , & de l'ancre: On lui en ap- 
porter! fe met à e faire sas dire mot,& effaçât 
ce qu'il auoit efcrit^amufoirainii la cépagnie. 
. Dv Movl. Du Moulin lui difoit: Vous 
gaigneztemps,& fous couleur d'eferi te vous 
prenez loifir de penfer à quelque choie pour 
vous fauuer. 

Go nt. Gontier lai/Tant fon eferirure, 
pria du Moulin de coucher par clair fa pro- 
portion, 

♦> Dr 
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D v Mô vi. Du Moulin donc à fa requcfte 
cfcnuic ces mots ; Qupn me mon (Ire que les 
Euefques de l'Eghle Romaine foyentautho- 
rirez par la parole de Dieu dcftabiir en l'E- 
glîfe des Sacrificateurs» 

Go nt. le vous prouuerai que les Apo- 

(lies eftoycnt Sacrificateurs. 

Dv Movl. Ce nVftpaslalaqueftion, 
ni prouuer ce que ie demande. 

G ont. Ceft aflcz que ie vous monftrè 
que les Apoftreseftoyent Sactificatcuis. 

Dv Mo v t. Puis que vous elles là arre- 
ftc,6c que ie ne puis tirer de vousaucunt 
preuue de la puiilànce des Euefques à eftablir 
des Sacrificateurs , pour ne demeurer tout 
tours accrochez, voyons cornent vous prou- 
uez que les Apoftreseftoyent Sacrificateurs. 

Go nt. Gontier prend la plume, Sccfcrit 
ce qui s'enfuir : Le mot de facrifier en fa pri- 
roerainefignification fignifie faire vne choie 
facrec.Lcs ApoftreseftoientcftaMis pour fai- 
re vne choie facrce.Donc ils eftoycnt eftablli 
pour facrifier. 

Dv Mo vi. 11 ne s'agit point ici d'Ety- 
mologies , mais du fens auquel fe prend le 
root de Sacrifier en l'Eglifc Romaine, a fça- 
uoir pour offtir à Dieu réellement le corps de 
Iefui Chrift en facrifice propitiatoire pont 
ies viuans & pour les morts. Prier Dieueft 
faire vne chofe facree , & toutesfois route 
pertonne qui prie n'eft pas pour cela Sic i- 
ficatcur en ce fens. Dont s'enfuit que la 
comclufion n'eft £ propos , puis quelle prend 
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le mot de facrifier en autre lens qu* en celui 

donc il s'agit ici. 

Go nt. l'ai monftrc ce qu'il falloir mon- 
ftrer. 

Dv Mo vil. Ielcnie:cclaneitàpropost 
vous vous attachez au mot pour fuir la chofe. 

Go nt. l'ai aiTczrÔc m'auez accordé ce 
queie demandois. 

Dv Movi. le n'ai rten accord é.&preria 
la compagnie à tefmoin, s'il y a aucun qui aie 
iufques ici ouy de Monfieur le docteur vn 
jfeul inor qui prouueque lesEuefqucs foyent 
aurhorifez de Dieu poureftablir desSacrifi- 
' catcuts enTEglifc-ou que les Apoftres fulTent 
S Acrificateuj s pour facrifier Ictus Chrift. 

Go H t. Nul ne difant rien làdeiTus: Gon- 
ticr prend laparole&dir ,Qi*clefu s Chrift. 
auoir d\& aux Apoftie* , Faites ceci: & que 
par là il leur commandoit de facrifier. 

Dv Movt. le vous nie que /<ù«ctfi fi- 
gr. i fie fa ci i fier. 

G o n t. »1 leur cômande de faiiefon corpx. 

Dv Movl. Qinnd ainfi feroit,fiell ce 
que fiire le corps dj Seigneur n'eft point le 
facrifier. 

G^ nt. En faine** Matthieu iÇ Lefangde 
lefus Chrift pft refpandu pour la rermflîon 
des- péchez. Or 01) le fangde Icfus Chrift cft 
refpandu , làileftficriflc.Et tourcequifeita 
la remiflîon des péchez eft facrifice. 

Dv Movl. le le nie : fi cela eftoit le Ba- 
r»teîme feroir vn fàciifice, veu qu'il 1ère à 
la lemiiTion des péchez. Auffieft-U faux que 

oô . 
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Narre 1 . 9 
où le fang eft reipaiiuupour hremiflion des 
pechez la foit vn facrifice , fi ce n'eft que ce 
iang fait offeit a Dieu , car il n'y a point de 
facrifice fans offrira Dicu.Item faut que celle 
cffiifiondcfang poureftre facrifice (oit faite 
pat raott. Mais en ITîuchariftie vous ne me 
içiuriez monftrer que ce fang foit offert à 
Dieu ni que cefte effafion de fang foit faite 
par mott. 

Go nt. Au 16. de faincl: Matthieu il cft dît 
cxptcffementque le fang de Iefus-Chnft eft 
relpandu. Se mit auffi à eferire ceft argument. 
Le fang refpandu qui eft conioind auec la 
mort eft vn factifice. Or le fangefpandu au 
S icremcnt eft conioind auec la mott. Donc 
c'eft vn facrifice. 

Dv Mov l . Vousfuppofcztoufiours ce 
qu'il falloir prouucr, afçiuoir que ce fang que 
vous dites auoireftéclpandu en l'Euchanftie 
ait cfté offert à Dieu. Secondement ie ref- 
ponds que captieufement vous adiouftez i 
ce que iay dit ce mot de Conio inct.Qu/ 
au 16.de fain£t Matthieu,il eft voiremet parlé 
du fang qui eft conioindt de nature auec fa 
mort. Mais iedis quand mcfmes le fang que 
duSeigneut feroit rcellemctefpanduen l'Eu- 
' chanftie.ii eft- ce qu'il n'y feroit point tefpan- 
du par mort. 

Gont. Parcefterefponceeftaduouce la 
maieur. 

D v M o v l. Vous ne dites tien , & n'atic z 
encotes rien produit pour prouuer que le- 
Îus-Chrift ait offert fon fang à Dieu en l'Eu, 
^hariftie. k 
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G ONT. l'ay aflez , il n'en faut pas dauan- 
tagc. 

Dv Movl. Prouucz cela ou dues que 
ne pouuez. 

Gont. Gonticr là dcfïus prend la plume 
&cfcrit. Le fang refpandu pour la rcmiflîon 
des péchez, eft contenu en l'inftitution de 
l'Euchariftie contenue en S. Matthieu 16, 

YClf. lS. 

Dv Movi. Cela ne prouue point que 
Iefui-Chrift ait offert à Dieu ce fangen l'Eu- 
chariftie. 

Go nt. La delTus après quelque filenceôc 
plaintes des Dames drfirantes qu'on parlait 
d'autre chofe,cn fin Gontier fe remet fur ie| 
pieds, &forme vn argument lequel il ne vou- 
lut efctiie, mais Du Moulin referait luy le 
di ttan t ,pu is le releut deuant luy .L'argument 
eft tel, 

Le fang de Iefus-Chrift qui eft efpars pour 
la rcmiflîon des péchez doit eftre neceflaire- 
ment offert a Lieu. Or en l'inftitution de 
l'Euchariftie contenue en fain 6c Matthieu 16. 
verf. 18. le fang eft refpandu pour la remifîîon 
des péchez. Donc il eft neeelfairemenc of- 
fert à Dieu. 

Dv Mo v l. le nie que 1a première pro- 
portion foit toufiours vraye. Or quand 
mcfme le fang de Iefus-Cluïft feroit cfpan- 
du en l'action mcfme de l'Euchariftie, il ne 
s'enfuiuroir pas qu'il y fut offert à Dieu en 
facrihgc : Car il j-c unroit cfttc offert ou pre- 

icmé 
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TJarre'. ii 
(eml * aux commun ian$,& non i Dieu.C'cit $fumd i§- 
alîcz qu'il ait cfké offert en la croix. fiu-Ckrifi m 

Quant a la féconde proportion , ie reco. J^ mn 
gnois que le fangde Iefus-Chrift aefté efpan- N^ctfut 
du, mais en la croix. Sainct Matthieu dit voi- ÏEgiifê R*- 
icrucnt que le fangdu Seigneur eft efpanda, main* m* 
mais ilentend en la croix. Comme tefmoi- * **t* t jf 
ont la Bible de l'Eglifc Romaine, ôdaMcflc J ffj * 

6 /• i r 11 * c t tt. ê Stirtum fit* 

mefme, lefquellcs tournent au futur ( tffundt* rt ^ M nU 

tur) que le fang du Seigneur fera refpandu. Meffe, shu 

le demande à Moniïcur s'il defaduouë & Bi- titnt f*w U 

ble 5c fa MelTe. hcu ~ 

Go nt. Gontier ayant pris le papiet , fcff^fffy^ 
la plume pour rcfpondrc, efface vnc partie de fa vt hu% du 
ce que Du Moulin auoit eferit : Du Moulin urps dm s«i- 
«s'en plaint, $c le prefente a la compagnie: gnêur. 
Gontier s'exeufe, & dit l'auoir fait fans y pen- 
iêi:puis commence a eferire ces mots, 

L'obUtnnféiSeéttx commununs ne feut iflre— 
Puis s'arrefte & efface ce qu'il auoit eferit : 
ic met à parler fur le fécond article de la ref- 
pontedeDu Moulin. Lequel le prie de ref- 
pondre au premier article. Gontiet rcfpond 
qu'il ne le vouloir pas, & qu'en la refponfc il 
s'attachoir à ce qu'il trouuoit de plus foiblc. 
Du Moulin le piefle derechef , difant qucU 
conclufion de Gontier tomboit , pendant 
que l'vnc des proportions demeuroit niée. 
Gontier tefufc derechef. Quelques aiîiftans 
arriuez fur le tard J'en prelTcnt ; il perfifte en 
Ton refus. Mais fur le fécond article, il die que 
Pu Moulin ren ie fa Bi ble, laquelle difoit EST 
kispandv, Ôcnon sera refpandu. 
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Il VZRITABLE 

Dv Movl. Da Moulin rcfpond que 
noftrc verfion auoit fidèlement tourné félon 
le Grec, mais que cela n'empefehoit point 
que l'expofition que l'Eglifc Romainc.que la 
Bible feule approuuee par le Concile de 
Trente, & la Mcflè raefme apportent ne foit 
véritable. 

Gont. Gontier alors fe fut apporter vn 
Teftament Grec de Robert Eftienne,& pouc 
inualider l'auihoritc du texte Grec, die que 
plufieuts chofes yauoyenc efté changées, ôc 
qualafinduliureilyauoit vn indice de plus 
de cinq cens diuerfes leçons. 
iefmCbrifl £) v Mo v l. Du Moulin rcfpond que ces 
parlé <U mefi ^iuerfes leçons ne changeoient point le iens: 
t t Que toute ceftcinucdiuc cotre l'original du 
&v.i**Mtt Nouueau Teltamcc ne leruoit rien a prouuei 
m» vit pour ce qu'il n'auoit encore peu prouuer,afçauoir 
mti irtbit, q UC Icfus-Chrlftcuft offert sôfaneàDicnen 
& k kifi l'EuchariftiejorsômouGontierdcleprouuer. 
^•V/liX" Goncier perfeuerant â ne lui vouloir prou- 
t»it bimtofi uer.&Iadifpute eftant là accrochée : Tou> 
Uttftr. tes les Dames pour le gratifier prièrent qu on 
parla ft d'autre chofe , & difoyent que cela 
cftoit trop haut pour elles. 

' NOVVELLE MATIERE 
Pr oposee. 

L'Vne dôcques de ces Dames requift qu'- 
on efchirciftccs mots de- Iefus-Chrift, 
Qui tft tutu corft. D v 
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Narre'. t$ 
Dv Movl. Du Moulin prend la paro- 
le, &dit:Quc nul nedoubce de la veritede 
ces mots. Item qu'il faut croire l'Efcriture fé- 
lon les exportions qu elle apportoit à elle 
mcfmc : Que ces paroles, Ceci eft mon corps 9 
fontainfi expofees parl'Apoftre faind Paul 
i. Corint h. 10. verf. 1 6. Le pain que nom rompons 
efiU communion du corps de Cbrtft. Expofition 
qucl'Eglifc Romaine reietee, ne croyant pas 
que ce toit du pain, ni que nous rompions du 
pain. Ni que ce pain rompu foie la commu- 
nion au corps de Chiift , puis que c'eftoit le 
corps mefme de Iefus-Chiift. Ioinâ que les 
Euangeliftes d'vn accord tefmoignent que 
Iefus-Chrift a rompu cV donné du pain, il 
printdupdin& le rompit, & le donné» Ce que 
l'Egiiie Romaine nie,ne croyant pas qu'il ait 
donné du pain. Qui plus eft nie ces paroles 
Ceci efi mon corps. Car puis que ce mot Ce c i 
fignifie Ce qvt ti DONNE 5 8tpuis qu'il 
a donné du pain , le fens de ces mots Ceci efi 
mon corps , eft, Ce pntn eft mon corps : Ce que l'E- 
glifc Romaine nie. 

Go nt. Gonrier an contraire oppofeàce- 
U que fainâ Paul auoit dit en l'Euchariftie 
que le corps du Seigneur eft r6pu pour nous* 
Que le pain donr il parle» difant , Lepdinque 
nom rompons eft fa chair, comme il eft dit en 
fainec Iean 6. Lepâin que ie donner*] cefi m* 
cbâtr. 

Dv Mov L. Du Moulin repart & dit, 
qu'en cela Gontier contredit d TEglife Ro- 
maine, laquelle ne croit pas que le corps du 
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L'Eglif* Seigneur fuit rompu en l'Euchariftie , Se de* 
KêmMiMe mande à Gontier s'il vouloir foublîgner cela, 
trou qut U q uc i»£olifc Romaine croie que le corps du 
rê tntter. Et Seigneur elt rompu en I Eucharilrie. Que 
que Us feu! s Gontier par ce mut depdin entendant le corps 
mecidis{qu tls di chnL rédoit ridicules les paroles defainéfc 
ufptlUt if Paul, lui faifant dire que Le corps de Cbnft que 
ptcts)firom- fiMrgjnpQnsiflit communion mu corps de Chnft. 

Qu'en ce palTage de S. Iean il ne parle point 
de i'Euchariftie, mais promet de Te donner en 
la mort, comme il appert par les mots qu'il 
adioufte, Le pdin queiedonnerdi c'eft ms chdirjd- 
quellc te donner a\ pour U vit du monde. Or il ne 
s ert: donné pour la vie du monde qu'en fa 
mort. 

Go nt. A cela Gontier ne refpond rien, 
finon que ce mor le donnerai citant répété par 
deux fois fc prenoir en deux diuerfes lignifi- 
cations. Puis citant requis de foubfigner que 
l'Eghfc Romaine croit que le corps du Sei- 
gneur eft rompu en l'Euchariftie , il prent vn 
papier où ileferit, UfutChrtft en ïEuchdrtflit d 
rompu (on corps, S. Pdul i. Cor. lu verf. 14. qui 
n'eftoit pas ce qu'on luy demandoit. Là def- 
fm requis de dire franchement G l'Apoftte 
fainét Paul difoit la vérité en difant que nous 
rompons du pain , refpondit franchement 
qu'il ne refpondroir là délias. Ce qui meut 
vn des allmans nommé Moniteur Poupar, 
arriùé fur la fin de la conférence de lui dire, 
Nous auons apporté nos oreilles , mais vous 
n* auez point de bouche. 

Cela foie Gontici picfcé derechef de 
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Narm'. 15 
roimer que lefu -Chiift ait offert Ton fang 
Dieu en TEuchariftie quicce le combat, ôc 
fe retire en vn coin de la chambre honteux Se 
delconhc, fe met à efetire tout feulce qu'il 
voulut en vn papierà part, lequel apresauoir 
monfttc iur la table , puis après le defehira, 
Tayant retire des mains de Madame de Lit in- 
hume qui le vouloit garder. 

Ayant doncainfi quitte la place , Madame 
la Baronne de S al ignac prend la place. 




DESSERT DE LA 

CONFERENCE. 

LEs propos de ladite Dame eftoyew qu'el- 
le s eftoîc retirée de la religion où elle a- 
uoi c e ûc nourrie , après cognoiilànce de eau- 
fe 1 qu'elle auoit employé quatre ans entiers 
à le re Coud te : Qu'elle auoit leu tous les Pères 
Grecs", & Latins : auoit eu vn homme exprès 
pour (c les taire traduire. Auoit recogneu 
que les Percj des quarte premiers fiecles 
citoyen t en tout conformes a la croyance de 
rEglifc Romaine. Quelle s cftoit confvce là 
deflus , 6c que fa conuerfion auoit ferui à 

d'autre*, jhiifck^ 

Du Moulin lui dit : Madame , puis que 
vous entendez G bien ce que vous ftites,per- 
rnc ttez-moi de vous demander fi vous o'tn- 
uoquez point ta Vierge Marie , & fi la for- 
int de prier pas laquelle vont ttnuoqucz , 
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n'fi\ point AucMdria,&c. O.iidit elle. Lors 
Du Moulin lui dit , Vous n'entende z donc * 
pas ce que vous faites, cat en parlant ainfî 
vous penfez prier la Vierge Marie, mais vous 
priez Dieu pour elle, luy difant, Dieu te gird 
Marie, le Seigneur foitauectoy, &c. 

Item, Madame ie crot que vous vous fou- 
uenez bien encore des caufes qui vous ont 
meu à ce changement. Pour exemple vous 
nous pourrez bien monftrer les pilTgescf- 
cjuels Dieu a commande de peindre Dieu , &c 
de faire des images de la Trinité en piei re. La- 
dite Dame refpond qu'elle ne vouloit point 
entteren preuue de cela en p. eienced'vn Do- 
cteur. Ncantmoins Du Moulin lui mon lira 
le 4. du Deuteronome verlet 15 & tuiuans,i ii 
Dieu défend qu'on lui face aucune image, 
fclle àri'encontte produit les images des Ché- 
rubins : mais du Moulin lui dit qu'il pa loit 
des Images de Dieu & que les Chérubins 
n'eftoyent point Dieu. 

Quant aux images des creatutes, il lui de- 
manda li lors qu'elle changea de idigion el- 
le auoit veu aucun commandement de Dieu 
de rendre aucun leiuicc aux images des créa- 
tures. Gontier la fecourut de loin, & de fon 
coin où il s cftoit fauué lui cria , Madame 
obiectez lui le ferpent d'airain image de 
Iefus-Chiift Dieu de homme. Item lui dir, 
qu'on laci ihoit, & encenfoit deuant les Ché- 
rubins. 

Du Moulin refpond que le ferpent de cui- 
ute n'eltoit point image de lcius-Chiiit,man 

figure 
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Narre'. 17 
ligure de fon office & verra falu taire. Que 
posé qu'il en fuft image , fi n'cftoit-il point 
image de fa Dtuinité. Item qu'il ne fe trou- 
uoit point que les lfraëlites lui ayent rendu 
aucun (èruice qu'eu idolâtrant. Nia qu'on 
iacriruft ou encenfaft deuant les Chérubins, 
y ayant vn voile interposé. 

Elle la deflus retombe fur lès Pcres, arter- 
soe les auoir tous leus. Du Moulin lui dit 
que cela eftoit impoiîible, veu la multitude 
des liures , & la difficulté pour elle qui n'en- 
tend le Grec ni le Latin. Que vingt ans n'y 
luffiioyét pas,& qu'ielieil en falloir le dou- 
ble.Lapriade lui nommer quelque Pcte en* 
tre autres qu'elle euftleu. Elle donna pour 
exemple Chryfoftome. Du Moulin lui dit 
Madame ie vous fupplie me dire vn feul paf- 
/ageque vous y auez appris. Là elie demeure 
court difant, qu'eftàt meré de famille elle n'y 
pouuoit vaquer entièrement. Puis enfila vne 
longue lifte de Pères oùelle prenoit les Gtecs 
pour les Latins , difoit que Teuulian auoit 
eftédifciple des Apoftres, que Cyprian auoit 
efté (on difciple Tan 150.de Iefus Chrift , en 
quoy elle fut reprife par Gontiet qui efeou- 
coit de loin» 

Lequel fe leua doucement & print congé 
de la compagnie. Du Moulin lui dit en for* 
tant: Mon fieur fi nous cftions perdus & dam- 
nez comme vous enfeignez, lieft-cc que la 
charité Chreftienne vous obligeroir à auoir 
compaffiondenous. Et m'esbaliis comment 
vous qui vous eftes ici monihé d'humeur aP 



ift Véritable Narre'. 

feztrai&ible, neancmoins prcfchcz le fang 
& laiedition,côme me rapportent tous ceux 
qui vous vont ouyr, Gonticr tefpond. Vous 
eftes mal informé , i'ay rendu raifon au Roy 
de ce que i'ay fait. Ic voudrois expofer m» 
vie pour voftre falot : Aptes quelques cora- 
plimens la compagnie fe retira. 

Deux iours après Moniteur de Liembru- 
ne ayant rencontré les mefmes Dames a S. 
Nicolas des Champs leur demanda d'où ve- 
noir l'eftonnemcm du Perc Gontier,&pour- 
quoy ileftoiriiempefché à refpondie. Elles 
refpondirenr que le Pore Gontiet difoit 
auoit voulu en cela fupporter Madame de 
Liembrune laquelle pleuroit de peur de l'aJ> 
fl'gcr d'auanrage. 



F I N. 
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